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-de notre travail. 

Notre inexpérience et le temps qui nous est ac-cordé, 
ne nous ont pas permis de leur présenter un travail digne 
cle leurs enseignements. 

Kos remerciements vont enfin à tous les S y ndicats de 
con trôle, qui , avec ùne bonn e g râce et un e amabilité par­
faites, ont bien voulu répondre à notre enquête . 



P.,vant ... propo$ 

· Le méd~cin avant d'être pathologiste est hygiéniste ; le 
vétérinaire, en même temps que médecin est zootechni­
cien . En effet, ses études, sa formation intellectuelle font 
qu'il est particuli èrement compétent en ma tière d'élevage . 
S eul il possède, d'une manière approfondi.e, cette synthèse 
de connaissan ces biologiques qu'est la zootechnie. Il lui 
est nécessaire de connaître la construction· des machines 
ani males, les lois de leur fonctionnement, les principes de 
leur bon entretien, les possibi lités de leurs ta res, de leurs 
défauts, de leurs faiblesses. Or il a étudié !'Extérieur, 
l 'Anatomie, )'Histologie, l'Embryologie , la Physiologie, 
l' Ag ronomie, la Botanique et la Pathologie, toutes sciences 
qui sont les bases mêmes de la zootechnie . D'ailleurs les 
plus grands zootechniciens Mag ne, S anson, Cornevin, 
Baron, furent des vétérinaires, et nombreux sont les pra­
ticiens qui ont collaboré à l'édification de la science de 
l 'élevage . 

La zootechnie a ses lois complexes, ses théories sub­
t iles, ses bases rationnelles : le vétérinaire est le seul scien­
t ifique qui , par sa présence fréquente auprès d u paysan 
peut lui en énoncer, expliquer , répéter les règles. La zoo­
technie est une industr ie aussi : le vétérin ai re, par sa con­
naissance de la mentalité paysanne et par la confiance 
q u' il inspire, est cout naturellemen t le professeur <l'Econo­
mie rurale de son client. Il peut résoudre tous les problè-
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mes que soulève l'industrie an imale de sa rég·ion . Il peut 
organiser des syndicats d'élevage (les exemples en sont 

nombreux), conseiller l'ach at des animaux, expertiser les 
reproducteurs, assortir les r approchements sexuels, tenir 

les livres généalogiques e t zootechniques, seconder les 
concours d 'esthétique et de rendement, s'intéresser enfin 

au contrôle laitier. 
Ainsi dans la vie professionnelle du vétérina ire, la 

zootechnie doit occuper une part au moins égale à la mé­

decine. 
L'étude de la zootechnie nous a appris à bien conn aître 

la grande tâche dévolue au praticien, guide qualifié de 

l 'éleveur. C'est pourquoi, arrivé au terme de nos études, 

il nous a paru intéressant et utile de chois ir, parmi tant de 

questions, un sujet de zootechnie. 

1 ntroduetiol') 

I.Ja profession vétérinaii·e 

d evant le contrôle laitier 

La question du lait qui a pour le monde agricole une 
importance économique considérable, intéresse l e vétéri­
naire au premier ch ef. L'étude du lait se rattache à }'Ana­

tomie, !'Histologie, l a P hysiologie normale et pathologi­
que, la Pathologie, la Chim ie, la Physico-chimie et la Mi­

crobiologie: toutes sciences complexes que lè vétérinaire 

connaît bien. « Je p uis dire h a utement, proclame le Pro­
fesseur Porcher, que si, depuis tant d'années déjà, j 'ai fait · 

quelques recherches heureuses clans la question du lait, 
c'est surtout parce que je n'ai jamais oublié que j'étais vé­
térinaire,,. P armi les hommes les plus compétents dans 

la science du lait, les vétérin ai res sont nombreux. Citons 

le professeur Gorin i, président, en '1024-, du Comité de 

! 'Exposition internationale de !'Industrie laitière, et le pro­

fesseur Porcher, rédacteur en chef de l 'importante r evue 

du «Lait», savant dont l 'autorité et la r enomm ée sont 
mondiales . 

La santé de l 'animal et de l a mamelle est à l a base de 
l'obtention d'un lait sain. C'est pourquoi le contrôle de 

l 'étable et du lait doit, logiquement, être confié au vétéri-
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naîre praticie n. D 'autre part, le problème de la production 
laitière est tout entier basé sur les lois zootechniques. 
Aussi le vété rina ire doit-il avoir sa place dans l'organisa­

tion du contrôle la itier, source d'amélioration pour le bé­

tail et de bénéfices pour l'élevage. 
Si la co mplexité de ses occupations l 'empêche le plus 

souvent d'être lui-même contrôleur laitier, il est tout dési­
gné pour seconder et inspecter les opérations de contrôle. 
Son action et ses conseils orienteront heureusement les syn­
dicats vers une sélection laitière rationnelle et la création 
de familles très productrices . Là réside tout l'avenir de la 
,production du lait. Nous tenterons de le démontrer dans 
l'exposé qui va suivre. Nous plaçant sur le terrain national, 
nous retracerons le chemin parcouru par les syndicats. Au 
cours d'une enquête personnelle, nous rechercherons s' ils 
ont découvert, à l'exemple de l 'étranger , des lignées et 
familles laitières. L e contrôle est, e n France, à une phase 
décisive de son développement. De son orientation dépend 
tout le progrès de la production laitière. Nous croyons faire 
œ uvre utile, en exposant dans une courte étude, quelle est , 

à notre sens, la voie de l 'avenir. 

Le Contrôle la itier 

CHAPITRE I 

Il y a en F rance ï .-W0.000 vaches, dont 70 °/0 traites 
pour l'alimentation de !"homme. C'est, tt r aison d'une pro­

duction annuelle moyenne de 2.000 litres de lait chacune , 
une production totale de 100 millions d'hectolitres environ 
chiffre assez voisin de la récente évaluation du Ministère d~ 
L \ griculture. D"où l'i mportance économiq ue considéra ble 
de notre industrie laitière qui , d'après le P rofesseur Por­
cher, donnerait lieu a un mouvement annuel d'argent de 
18 millions de francs . L'amélioration de la production lai­
tière est donc un problème qui s'impose à l 'attention du 

monde agricole tout entier. 
Il était donc nécessaire de créer des méthodes d'appré­

ciation et d'évaluation des aptitudes la itières et beurrières. 

Nous croyons devoir les rappeler . 

SIGNES EXTÉRIEURS DE LA SÉCRÉTTON LACTitE. -- De 
nombreux caractères de conformation sont indiqués comme 
des s ignes la itie rs plus ou moins rationnels. Ensemble ré­
g ulier, finesse et souplesse de la peau, mamelle bien con-
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formée, ample et ri che en veines) écusson étend u, sont des 
caractères propres à une bonne vache laitière. L'interpré­
tation judicieuse de semblables indices peut fournir des ren­
seignements appréciables sur la valeur des fe melles . Les 
animaux sont jugés suivant une échelle de points qui im­
pose aux jurys un examen précis et rationnel. Beaucoup de 
r aces ont employé cette méthode et en ont bénéficié. Cepen­
dant elle est d'une approximation grossière . L 'inexistence 
d'une corrélation vraie entre la production du lait el la con­
formation du corps est prouvée. D'autres méthodes plus 
précises s 'imposent à l'a ttention des chercheurs 

CONCOURS LAITIERS ET BEURRIERS. - Pour bien juger 
la vache laitière il faut exacteme nt mesurer la valeur de sa 
production. De là l'idée de joindre aux concours de beauté 
des concours de rende me nt. La prospéri té de la race jer­
syaise est née d'une organisation méthodique . Des récom­
penses sont attribuées aux vaches q ui, dans l'espace de 24 
heures, atteignent un rendement be urrier déterminé. 

En France, la r echerche des rendements laitier et 

beurrier s'effectue généralement sur six tra ites et pendant 
48 heures. Les syndicats multiplient ces manifestations 

qu'on retrouve depuis '1923 jusqu'au Concours général agri­
cole de Paris. 

Cependant, ces démonstrations ne sont pas rig·oureuse­
ment exactes . Le ch ange.ment de milie u, la fatigue du 
voyage , la présence des visiteurs, les modifications du ré­
gime et du logement, sont des conditions défavorables pour 
une rigoureuse appréciation des résultats . Le nombre limité 
des tra ites ne peut classer équitablement les concurrentes. 
Les chiffres obtenus n 'ont aucune v aleur comme indication 
de la production laitière totale. D 'autre part, la teneur bu­
tyreuse d 'un lai t subit journelle ment des variations pro­
fondes, en dehors mème de tout cl1an gement de milieu. Au 
Concours beurrier de Caen , en 1924, la vache Marmotte, 
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dont le la it eut la richésse moyenne butyreuse la plus forte 
(63 g r. -i• par litre) a fourni les taux suivants : le ,1 •• jour, 

28 gr., 28 g r., 37 g r. e t le 2 6 jour, 95 g r. , 96 gr., 77 gr. Au 
Concours beurrier du Bessin , en 1925, la vache n° 13 a 
fourni les teneurs· 27 74 5-1 28 69 3l>-. ) ) ' ' ' . 

D e plus, les concours laitiers et beurriers ignorent les 
femelles taries et limitent leur action à une élite. Ils ne 
p euvent donc être des instruments de sélection. Ils démon­
trent surtout la nécessité d'un contrôle régulier. 

L a publicité donnée à ces épreuves montre nos races 
capables des plus belles performances et incite les éleveurs' 
à améliorer leur cheptel. 1'1.ais le contrôle laitier, avec ses 
pesées p ériodiques, peut seul juge r l'ensemble de la pro­

duction et, avec ses a nalyses exactes, peut seul donner des 
appréciations rationnelles. 

J 



I 

CHAPITRE II 

'Pratique du <ZOQtrôle laitier 

Pratiqueme1,t, le contrôle laitier se propose de détermi­
ner la quantité du lait secrétée au cours d 'une lactation en­
tière. Le plus souvent il note auss i la production beurrière. 
Les organismes qui l'appliquent, présentent des variations 
notables d 'un pays à l'autre, d'une contrée à l 'autre. C'est 
la différence des conditions économiques qui a créé la di­

versité des systèmes. Quelques pays seulement suivent un 
plan systématique et scientifique. 

De création récente en France, le contrôle emploie des 
méthodes souvent bonnes, parfois critiquables que nous 
allons étudier. 

A. Périodicité du contrôle 

Depuis le vélage jusqu'à « l'assèchement» de l a ma­

melle, la production laitière subit des variations considé­
ral:>les, mais généralement régulières : les contrôles peu­
vent s'espacer sans influe ncer sens iblement la mesure des 
quantités globales. 
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La richesse butyreuse, au contraire, varie de façon dé­
sordonnée au cours d'une lactation. Le « Lail » sous les 
a uspices du Professeur P orcher a reproduit de nombreuses 

courbes de la production beurrière ch ez toutes les femelles 
laitières : les oscillations sont très irrégulières . En raré­
fiant les analyses, le contrôle s'expose donc à des erreu rs 

considérables. 

1° CONTROLE QUOTIDIEN. - La seule mesure rigoureuse 
de la production laitière et beur ri ère est le contrôle quoti­
dien qui s'impose pour les animaux d'élite, aux origines 
r emarquables . Mais, courante dans les établi ssements d'en­
seignement qui disposent d'une main-d'œuvre abondante 
et peu coûteuse g râce à leurs élèves,, cette méthode est très 
difficile partout ailleurs à cause du travail et des frais 

qu'elle exige. 

2° CONTROLE PÉRIODIQUE. - Cepen dant la possibilité 
de r e mplacer sans erreurs trop grossières le contrôle jour­
nalier par le contrôle périodique fut démontrée par Fleisch­
mann et ses collaborateurs. Leurs obser vations son t dignes 
de foi puisqu'elles furent pratiquées sur un troupeau de GO 
vaches et poursuivies pendan t 9 an s . 

Evidemment, les calculs sont d'autant plus précis que 
les pesées et prélèveme~1ts sont plus rapprochés. Les erreurs 
commises a u cours des différents contrôles sont consignées 
d ans une communication à l 'Académie d 'Agriculture de 

France, en mai 1924, de MM. Laplaud, de la Frégonnière 

et Duffau. 

Variations de l'erreur moyenne commise sur la 
détermination des quantités de lait et de beurre obte­
nues au cours d'une lactation en fonction de la pério­
dicité des contrôles. (Cité par Leroy). 

(Cette erreur est exprimee en ° / 0 des quantités réelles 

fournies par le contrôle quotidien). 
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Contrôle Conlrclle Contrôle 
!ailier hi-mensuel tous Contrôle 

hebdomadaire les 21 jours mensuel 

°/o '/, °lo o/o 

E "rreur moyenne re-
lative à la produc-
tion laitière . J.04 1. 48 2 .08 2.68 

E · rreur moyenne re-
lative à la produc-
tion beurrière . . . ,1 .30 1.87 2.77 2 .90 

A ins i la visite mensuelle donne des erreurs p ratique­
ment négligeables . Lorsque le contrôle ne se pratique que 
tous les deux mois l'e rreur commise est importante. 

Enfin, les v is ites à la 6< semaine, au 5• mois et au s• 
mois de la lactation (système dit du 6-5-8) donnent des ré­
sultats sans précision. 

La périodicité du contrôle varie beaucoup suivant les 
pays, la récapitulation que nous ferons des systèmes étran­
gers et français montre bien que la question d 'une périodi­
cité unique pour tous est loin d 'être él ucidée. Nos docu­
me nts sont empruntés à l 'étude sur c, Le Contrôle des vaches 
laitiè res dans les différents pays », éditée par l 'Institut 
international d'Agriculture de Rome. L'ordre suivi est celui 
du développement chronologique du contrôle (cité par le 
Professeur Porcher). 

A !'Etranger. 

DANEMARK.. - La périodicité varie de 'iO a 30 jours 
selon les sociétés. Dans la plupart des cas le contrôle est 
établi tous les 15 jours. 

PAYS-BAS-ALLEMAGNE-SUÈDE. - Le cont rôle a lieu 
toutes les deux ou trois semaines pendant la période de 
lactation. 

NORVÈGE. - Tous les H-jours et dans quelques cas tous 
les mois . 



- 'ZÔ -

tcossE. - Tous les ;20 ou 2/i, jours, quelquefois tous les 

28 jours. 

LETTONIE. - Tous les 15 ou 30 jours . 

AUTRICHE. - Tous les 11.,, jours . 

IRLANDE ET ANGLETERRE. - Les sociéta ires pèsent 
eux-mêmes le lai t tou s les 7 jours. Les contrôleurs font des 
v is ites d 'inspection toutes les 6 semaines. 

CANADA. - Le contrôle officiel est me nsuel et dure 

deux jours. Le cont rôle des sociétés est m ensuel et dure 
trois jours . 

BELGIQUE. - Le contrôle est effectué une foi s par mois 
et sur 4 tr a ites (soir, matin, midi, soir). 

T CHÉCOSLOVAQUJE. - Tous les 15 jours . 

S UISSE. - Deux fois par mois par les propriétaires, et 

six fois par an par le contrôleur. 

JAPON. - Tous les mois et pendant un à trois jours. 

ITALIE. - Tous les 1G jours. 

UNION DE L'AFRIQUE DU SUD. - Mensuel et pendant 
48 heures . 

ETATS-UNIS. - Les recherches furent très poussées, et 
les méthodes sont très diverse'-' . A vrai dire, chaque asso­
ciation a son système de contrôle particulier. L'Holstein 
Freisian Briecders Association , qui contrôle la race la plus 

producti ve, r ecom mande, au moment du vélage, des épreu­
ves de 7, 14, 30 ou 60 jours. Pour les animaux d 'élite, le 
contrôle est parfois poursuivi pendant 330 et 365 jours. Le 
contrôle semi-officiel, utilisé par les a utres associations, est 
effectué chaque mois pendant deux jours par la socié té et 
tous les autres jours du mois par le propriétaire lui-mê me. 
Certaines stations agricoles se sont livrées à des enquêtes 
approfondies. La station de Wisconsin préconise deux 
jours de contrôle par semaine pendant toute l 'année ; celle 
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' de l'Illinois préfère U.· traites consécutives toutes l~s 7 se-
maines; celle du Maryland estime que pour faire un seul 
con trôle par a n il faut choisir le 7• mois, pour deux con­

trôles le 3° et le 8° mois, pour trois les 3°, 6° et 8° mois . 

En France. 

Le contrôle mensuel est de beaucoup le p lus employé. 
Seul l'organisme créé par l'Office départemental de la 
Gironde a prévu le contrôle hi-mensuel. Les groupements 
de Seine-et-Oise et de Quiévy font des pesées tous les 21 
jours. Quelques syndicats, tels ceux de la Vendée, des 
Côtes-du-Nord , de la Côte-d'Or, ne font leurs visites que 
toutes les s i.'1- semaines ou tous les deux mois. (Le syndicat 
de Châti llon-sur-Seine pré tend que 5 contrôles en 300 jours 
donnent des résultats très identiques à 10). E nfin les Laite­
ries coopératives des Deux-Sèvres et les syndicats du 
Doubs sont demeurés fidèles a u système 6-3-8 pourtan t dé­

fectueux. 

Conclusion. - La périodicité du contrôle doit ètre d 'au­
tant plus courte qu'on veut faire une sélection plus rigou­
reuse . Pour la seule élimination des mauvaises laitières les 
épreuves les plus simples sont suffisantes. D 'ailleurs il 
faut, au début, chois ir les systAmes les pl us commodes pour 
engendrer un mouvement d'opinion favorable. Les éle­

veurs une fois éclai rés réclameront eux mêmes le perfec­
tionnement et la précision des méthodes. 
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B. - Les opérations de contrôle 

'1 ° LE CONTROLEUR. - Certaines sociétés laissent faire 
les pesées par les propriétaires . En Finlande, en Irlande, 

en Angleterre, en Suisse, quelquefois en Nouvelle-Zélande, 

en Aùtriche, les sociétaires effectuent une partie du con­
trôle . .M.ais touj ours, pour donner des garanties d 'exactitude, 

des inspections et des vérifications sont confiées à des fonc­
tionnaires des sociétés ou de l'Etat. Lorsqu'il s'agi t d'ani­

maux d 'élite et dont la valeur commerciale est g r ande, le 

contrôle officiel permanent est de toute n écessité. 

En France, les con tr ôleurs, nommés par les organi~mes 

de contrôle sont généralement d'anciens élèves des Ecoles 

d'Agriculture, capables d 'exécuter eux-mêmes a nalyses et 
calculs . Seuls , quelques syndicats utilisent les services de 
fonctionnaires retrai tés (gendarmes, douaniers, sous-offi­

ciers) qui expédient leurs échantillons aux laboratoires 

2° TECHNIQUE DU CONTROLE. - Chaque fois, le contrôle 
est fa it sur les traites de 24 heures consécutives, ou mieux 

de 48 heures . Le contrôleur arrive généralement dans 

l 'étable à l 'improviste. Il assiste le plus souvent à la traite 
de l 'après-midi; il veille à ce qu'elle soit complète, mais 
n 'en consig ne pas les r ésul tats. L es opérations ne com­

mencent que l e soir,, e t se pours uivent le ou les jours 
suivants. 

Il examine chaque °"achP-, note son numéro, son nom, 

son âge, son emplacement dans l'étable, les dates de son 

dernier vélage et de sa dernière saillie. Puis commencent 

les pesées. 
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Il prend un seau à traire dont il fait l a tare et pèse le 
lait de cl:aque vache avec une balance romaine (les pesons 

sont proscrits parce qu'imprécis). Le produit de chaque 

traite complète est noté sur un carnet spécial. 

Pour la recherche de la matière g rasse, un éch antillon 

de lait est prélevé après agitation du liquide (la teneur en 
mati è re g rasse a ugmente du début à l a fin de l a traite). 

Les fioles e mployées pour le prélèvement sont de 60 cen­

timètres cubes et contiennent un comprimé de bichromate 

de potasse pour év iter l a coagulation d u lait. Comme le 

plus souvent les a nalyses s'effectuen t à la ferme, chaque 
exploitation est pourvue d' un stock de récipients suffisant 

(4 flacons au moins par vache). Si l e contrôleur revient pé­

riodiquement dans un laboratoire, il emporte dans ses 

tou rnées des caisses d'une centaine de fioles chacune. 
Il ne répartit pas très régulièrement ses passages pour 

empêcher la prévision de sa visite. Lorsqu'il revient il ins­

crit les nouvelles saillies, les nouveaux vélages, le nom­
bre des vaches malades et la nature de leur ind isposition. 

Il est le guide de l'é leveur et entretient avec lui des 
r apports cordiaux : c'est le meille ur propagandiste du con­
trôle . 
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C. - La recherche des principes <lu lait 

En mê me te mps que sa qua nti té , il est utile de r eche r­
che r les qualités du la it. Celles qui proviennen t de la ca­
séine, du lactose et des matières minérales sont d 'intérêt 
secondaire parce q u'elles varien t peu. Au contraire, l a 
qual ité buty reuse est très vari able et susceptible d'a mélio­
r a tions . A ussi, nombreux sont les sy nd icats de cont rôle qui 
s'imposent le dosage de la ma tière grasse du lait. 

1° D OSAGE DE LA MATIÈRE GRASSE. 

Chaque jour de con trôle donne 3 écha ntillons de lait. On 
prép are un échantillon moyen dont le taux buty reux doit 
repr ésenter celui du total des 3 tra ites . On prend des quan­

tités de lait proportionnelles au poids de chaque tra ite. On 
oommet ainsi une erreur légère puisque ce mode opératoire 
sup pose q ue ces trois p ré lèvem ents cons tituant le mélange 
ont la même den sité. l\la is cette erreur est négligeable, l a 
densité d u la it étant générale ment comprise en t re 1.028 

et 1.034 . 
Pour effectuer les a n alyses, on a le choix entre deux 

m éthodes très connues et toutes deux t rès employées . 

a) M éthode d tt D octeur Gerber: 

Elle est basée sur la désémulsion d u lait et la d issolution 
des élémen ts a utres que la graisse, par l 'acide sulfurique . 
L 'addition d 'alcool amy liq ue favor ise le rassemble ment de 
la m atière g rasse, dont la séparation plus complète est ob­

tenue par cent rifugation du liquide cha ud. 
Pratiq uement~ on mélange 10cm3 d 'acide sulfurique , 

11°"'3 de la it et -1 cm3 d'alcool amylique. On centrifuge après 
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agitation et bouchage. On lit ~ur la partie graduée du tube 

spécial la teneur d u lait en matière grasse expr imée en 
g ram mes par kilogrammP- de lait. 

« Pour ne pas fai re d'erreur, il importe que le contenu 
d u tube soit aussi p rès que possible de la température de G5°. 
Il est clone ut ile de placer les tubes au bain-marie avant et 
après centrifugation. >> (Leroy) . 

b) Méthode du Danois Hôyberg: 

E lle utili se un mélange akG:: :1 pour la d issolution de 
la caséine . La matière grasse se rassemble par simple 
g ravitation dans le tube . On prend une liqueur alcaline 
(solution de soude et sel de Seignette) et une liqueur alcoo­
lique (mélange d 'alcool isobutylique et d 'alcool méthy­
lique). On verse dans le tube 9cm3 7 de lait, 3cm3 4 de la pre­
mière liqueur, -1 cm:J de 1 a deuxième. On agite très for te­
men t et on place le tube, bouchon en ha ut, dans un bain 

à 65° pendant 7 minutes . On agite et on replace dans la 
m ê me posi tion . Après u n nouveau séjour de 7 minutes, le 
tube est r etourné bouchon en bas et mis au bain-marie pour 
le même laps de temps . La matière grasse monte dans la 
par tie graduée du tube et on lit comme sur la colonne 
du Ger ber. 

c) Choix d'une méthode 

Les résul tats obtenus par les deux méthodes sont assez 
com parables. Cependant, Ch. Brioux, après de nombreuses 
analyses, donne la. méthode Gerber comme plus régulière 
et plus sûre. l\lalheureusement, le contrôleur ne peut pas 
t ra nsporter avec lui un matériel encombrant (centrifugeus'e) 
et même dangereux (acide sulfurique) . Il est obl igé de re­

ve nir au laboratoire d'analyses. C'est ainsi que certains 
sy ndicats, comme celui du Bessin, du Chfttillonnais, font 
leurs recherches aux stations agronomiques. Avec la mé­
thode H ôyberg, au contraire, le matériel est des plus res-



treints ; les opérations son t très s imples, faciles à exécuter 
à la ferme. C'est pourq uoi celte méLbode, qui diminue les 

frais de contrôle, sera vite répandue clans toutes les sociétés . 
Citons pour mémoire les méthodes pondérales, méLh odes 

de laboratoires très exactes, qui nécessitent une exécution 
minutieuse et des balances de précision. 

2° DOSAGE DE LA CASÉINE . 

Dans les r égions d 'industrie fromagère, on aurait inté­
rêt à déterminer la matière sèche du lait et en particulier 
la caséine. C'est un élément susceptible des variations les 

plus sensibles après celles de la matiére grasse . Il dépend 
des aptitudes individuelles des animaux. U ne application 

fut faite, en 1925, par le concours laitier de Laguiole 
(Aveyron). Les vaches d'Aubrac, qui donnent un fromage 
si réputé, furent classées d 'après les quantités d 'extra it 
sec total de 24 heures de tra ite . D es tables spéciales éta­
blies par Fleischmann donnent la tene ur en extra it sec en 
fonction de la densité et de la richesse en ma Li è re grasse . 
D eux méthodes sont mises au point pour la recherche de 
la caséine. La méthode de Denigès, modifiée par André 
Boin, est assez compliquée; la m éthode Steinegger-Graaf 
est plus s imple, mais peu exacte. 

Le dosage de la caséine est peu employé parce que 
beaucoup moins utile e t moins facile que le dosage de la 
matière grasse. 
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D. - Calcul de la production laitière 
et heurrière 

1° CALCUL DE LA PRODUCTION LAITIÈRE. 

Pour comparer la valeur laitière des animaux contrôlés, 
il convient d'adopter pour tous une •mê me période de lac­
tation Cetle période-Lype, toute conventionnelle, varie sui­
vant les pays . E n Amérique, elle est de 365 jours (d'oi'.1 les 
chiffres énormes des records). En Hollande, c'est la période 
de lactation totale. En France, la lactation en tière est 
parfois de 8 mois; le premier mois, l aissé au veau, n'entre 
pas dans les calculs qui ne portent que sur 7 mois (2'LO jours) . 
(Laiterie d'Echiré). ~lais, généralement, elle commen ce le 
8• jour après le vélage (au début, le colostrum secrété est 
de compos ition très variable) et se termine le 308° jour. 
Elle dure ainsi tO mois. Si la vache don ne du lait pendant 
plus de 300 jours, on fait la moyenne a rithrnétiql:e des ré­
sultats des journées de contrôle comprises entre le 8• et le 
308• jour, moyen ne qu'on multiplie par 300. S i la durée de 
lactation est inférieure à 300 jours, on fa it le calcul de la 
production comp rise entre le 8" et le dernier jour . 

2° CALCUL DU RENDEMENT BEURRIER. 

L es méthodes Gerber et Ilôyberg donnent les quantités 
de matière grasse p ar vache et par jour de contrôle. Pour 
avoir les quantités de beurre équivalentes il faut multiplier 

les résultats par un coefficient choisi . Pour la laiterie coo­
pérative d'Echiré il est de -1, 12. Mais il a é té fixé à 1,-18 par 
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la Commission technique d'organisation du concours laitie r 
et beurrier annexé au Concours Agricole généra l de P aris 
de 1924 . Ce coefficient de transforma Lion doit être adopté 
par tous les syndicats, quoi qu'il donne un rendement 
beurrier supérieur à celui que l'on observera it dans la 
pratique. 

3° LES TABLES DE CORRECTION. 

De nombreux facteurs influent sur la production la i­
tière : l'âge, l'époque du vélage, la gestation , la durée du 
repos de la mamelle, Le maximum de rendement est à 

l'âge de 7-8-0 ans; les vaches qui vèlent en hiver sont plus 
favori sées que celles dont la lactation commence en été; la 
femelle qui se repose avant la sai llie nouvelle donne plus 
de la it q ue fécondée peu de temps après le vélage ; si la 
durée de repos de la mamelle est trop courte, la lactation 
suivante est désavantagée 

Pour comparer la valeur de deux vaches placées clans 
d es conditions très d ifférentes, il faut fai re le calcul de ces 
variations. Pour être utiles, les cer tificats de contrôle lai­
tier doivent donc faire connaître toutes les corrections in­
dispensables à l' interprétation des résultats . Des tables de 
correction existent; leur emploi doit être général. 

Conclusion 

La technique du contrôle varie beaucoup avec les pays 
et les organisations. 

Elle ne peut être uniforme, puisqu'elle doit s'adapter 
aux contingences matérielles et aux conditions locales . Le 
choix d'une périodicité, d'une méthode d'analyse, d'une 
production-type, est un problème aux solutions les plus di-

' 
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verses. Une seule condition s'impose, qui n'est pas toujours 
remplie: les recherches doivent être assez précises pour 
donner des garanties suffisantes et permettre les compa­
raisons utiles. 



I CHAPITRE III 

Le contrôle laitier améliore la production par élimina­
tion des mauvaises laitières. Il étudie le rationnement et 
perfectionne le régime alimentaire rour augmenter le ren­
dement des meilleures. Il recherche les individus d'élite et 

constitue des lig nées et familles h autement adaptées à la 
production laitière et b eurrière . C'est là son but le moins 
immédiat, le plus difficile, m ais le plus utile au progrès de 

l'élevage. 

A. - Eli niination 
des n1auvaises laitières 

Certaines vach es sont de très mauvaises laitières ; d'au­
tres fournissent un lait s i p auvre e n beurre qu' il attire l'at­
tention du Service de répression des Fraudes; d'autres, 
enfin, quoique lactifères suffisantes, gaspillent quantité 
d'aliments: le contrôle lai tier permet à l 'éleveur d 'éliminer 
tous ces animaux à rendement économique insuffisant. 
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Cette élimination conduit à une sélection en masse, aux 
r ésultats immédiats et frappants. Tous les organ ismes de 
contrôle qui fonctionnent depuis quelques années enregis 
trent cette amélioration indirecte de la production. Le syn­
.dicat d'élevage de Lisieux a vu le nombre des vaches four­
nissant plus de 3.000 k ilos de lait, passer de 38,01 °/. à 

60,80 °/ode '1922 à 1925. Il a remarqué de sensibles progrès 
sur les productions de li, 000 à 5.000 kilos-. 

Le syndicat d'élevage du pays de Caux a noté les ré­
sultats de 13 an nées de contrôle. La proportion d'animaux 
produisant moins de 3.û00 kilos de la it, qui était de 40 °/. 
en 1910, est tombée à 30 °lo en 1023. Le tablea u suivant 
montre les détails de cette amélioration. 

1010 1923 -------- -----... ........ _ __ 
Nombre Nombre 

de o/o do o /o 
vaches vaches 

-- -- ----
Vaches ayant produit plus 5.000 kgs 6 3 .2 9 3 . 3 

de 4.000 à 5.000 kgs 37 20 4·1 -15.2 
de 3.000 à 4.000 kgs 68 36.8 '138 50 .5 
de 2.000 à 3.000 kgs 64 34..6 79 28.8 
moins de 2.000 kgs 10 5.4 6 2 .2 

'185 273 

En quelques années, l'éleveur voit augmenter la pro­
duction de son étable . Dans une ferme du département de 
l 'Oise, le contrôle a permis, en 5 ans, d 'élever de 9 kilos à 

·11 kilos la production par tête et par jour. (Leroy). 

Les progrès s·accentuent d'une année à l'autre. Le syn­
dicat de contrôle de Lisieux voit la moyenne de ses rende­
ments annuels augmenter , de '1922 à '1923, pour le lait de 
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1G7 kilos, pour le beurre de 8 kgs 830. Le pourcentage des 
vaches donnant plus de 1 bO kilos de beurre en 300 jours est 
passé de 35,93 °/ 0 à 4-1,07 °/0 de 19211, à -1925. M. Jussiaux, 
chef de service du contrôle laitier en Seine-et-Oise, enre­
gistre pour les années 1923 et 1924 les constatations sui­
vantes : 

Production laitière en 300 jours 
Po,wcenta.ge des vaches ayant 

fourni les rendements ci-contre - --------------
1923 19211, 

1.500 à 2 .000 kgs 4-.86 4 . 00 
2 .000 à 2 .500 kgs '18.36 9 . 60 
2.500 à 3 000 kgs 22.H 20. 80 
3. 000 à 3. 500 kgs 26.li,6 2/1,.00 
3 . 500 à 4 . 000 kgs 15. 12 16.00 
4 .000 à 4.500 kgs 7.02 H . 60 
4 .500 à 5 . 000 kgs 4.32 9 . 60 
5 .000 à 5 .500 kgs 1.18 2 .40 

plus de 5 . 500 kgs 0.46 )) 

Le contrôle indique à l'éleveur ses bonnes laitières. Les 
concours laitiers eux mêmes mettent en évidence l 'amélio­
ration de la production . Chaque année, au Concours Agri­
cole départemental d'Amiens, est organisé un concours 
laitier et beurrier. Voici les résultats comparés avant et 
après l'institution du contrôle laitier . (Ces renseignements 
nous sont donnés par le Syndicat d'élevage de la Somme) 

Année 1922 Année 1927 

Lait en 48 heures 
Minimum 26,707 31,250 

Maximum 56,001 68,650 
(kilogrammes) Moyenne 36,808 4-7 ,301 
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,\ nnr c l!J22 Année 1927 

Beurre en 48 heures 
Minimum -l,H3 -L/J:76 

(kilogrammes) Maximum 2,ü2G t\-,081 
Moyenne -1 ,GOS 2/1-30 

En HJ22, aucune vache ne donnait 2 k. 500 de beurre 

En 1'927, 47 animaux dépassaient cette quantité. 

Ces quelques exemples suffisent à prouver l'utilité im­
médiate du contrôle par l'élimination des mauvaises lai­
tières . Beaucoup d 'éleveurs font contrôle r leurs meilleurs 
animaux seulement. Il s n 'ont pas compri s qu'une sélection 
rationnelle exige le contrôle de toutes les femelles. L'Office 
agricole de Seine-et-Marne, les syndicats de Seine-et-Oise 
et de la région d'Evreux exigent des sociétaires le contrôle 
total des vacheries. Il semble que le devoir des syndi­
cats soit d 'imposer cette mesure. C'est la seule qui permette 

un choix judicieux des meille ures productrices et un e ap­
préciation exacte de la valeur des élevages. 
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B. - Contrôle du rationne1nent 

Les animaux sont des transformateurs d 'aliments; les 
meilleurs sont ceux qui les utilisent le mieux. U ne bonne 
laitière n 'est pas celle qui donne beaucoup de lait, mais 
celle qui produit le plus en ex igeant le moins. D'autre part, 
une ration déficitairr réduit l'activité de l a mamelle, tandis 
qu'une alimentation t rop a bondante favorise l'engraisse­
ment sans augmenter la production du lait. 

Le contrôle de la production la itière doit donc, pour 
être util e, s'accompag ner du contrôle de l 'ali~1entation. 

Cette opération a été inaugurée et développée au Dane­
mark. Des rations-types ont été établies après de longues 
e t minuti euses recherches . Qu'il nous suffise de dire, pour 

rester dans le cadre de cet ouvrage, que la méthode a 
permis une r ép artition plus judic ieuse des fourrages sans 
dépenses supplémentaires. Les rations sont déterminées 
suivant les variations du poids de l'animal et de la quantité 
de lait. 

L'éducation spéciale des contrôleurs laitiers les rend 
aptes, parallèlement à l eurs obligations, à la surveillance 
rationnelle de l 'alimentation. Depuis '1922, l 'Office départe­
mental agricole de Seine-et-Oise applique cette opération 
nouvelle avec succès. Tous les syndicats gagneraient à 

imiter cet exemple. 
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C. Recherche des individus d'élite 

Les qualités de grande production. lai tière et beurrière 
sont des qualités de race et d'individu. 

'1 O LES QUALITÉS DE R ACE. - C'est le mérite du con­
trôle laitier de permettre les comparaisons entre les diffé­
rentes races d'une même région . 

Le contrôle organisé par les services agricoles de la Gi­
ronde, qui vérifient des sujets de race bordelaise et hollan­
daise, fait ressortir les rendements suivants : 

I. Quantitatif: moyenne pour 300 jours de lactation . 

Race hollandaise, 3.000 kilo,;. 

Race bordelaise, 2 . 500 kilos. 

(Le rendement maximum est obtenu par une hollan­
daise : 6.409 kilos) . 

II. Qualitatif: 

Race hollandaise, 30 à 35 gr. de matière g rasse 
par litre. 

Race bordelaise, 30 à 40 gr. 

Les vaches de race bordelaise ont une durée de lacta­
tion p lus courte mais un lait sensiblement plus 
riche. 

Le contrôle montre aussi que certaines races, mal ju­
gées jusqu'alors, sont excellentes laitières. Il a précisé les 
limites de production laitière et beurrière de notre élevage. 

Le document qui suit montre la qualité de nos races et 
la productivité de leurs sujets d'élite (cite par Leroy). 
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Rendements maxima 
pour 300 jours Rendements 11wyens 

de lactation 

LAIT !BEURRE LAIT !BEURRE -------------~ -------
Kilogs Kilogs 

Normande . 7200 400 3200 150 
Flamande . 7000 380 l1:000 ']85 
Hollandaise 6000 299 1~000 140 
Parthenaise 4300 239 2200 '115 
Salers. !1:776 222 2900 133 
Ferrandaise 3000 'l/J,5 peu de renseigne15 

Brune des Alpes 5202 222 3000 1 125 
Abondance . 4,359 308 peu de renseigne•• 

Bretonne Froment :3505 ·157 24-00 
1 

120 
Bretonne Pie noire 3040 140 1800 '125 
Armoricaine . 3381 ·155 peu de renseignets 

Bordelaise . 4-125 '165 2950 1 '123.50 
Montbéliarde. 6000 299 peu de renseigne15 

2° LES QUALlTÉS INDIVIDUELLES. - En associan t ren­
dement et rationnement, on dégage les valeurs individuelles 
et on _découvre des animaux d'élite, véritables machines à 

grand rendement. Quelques chiffres donneront un aperçu 
de l'é tonnante productivité de cer tains sujets : 

En '1907, la première vache classée par la laiterie coo­
pérative d'Echiré a donné, pour une lactation de 210 jours, 
263 kilos de beurre avec 2 . 970 litres de lait, soit un rende­
ment de { kg de beur re avec ,J 1 1. 28 de la it seulement. 

Le syndicat d'élevage du pays de Caux nous signale la 
vache « Tulipe», avec 7. 002 kilos de la it et 339 kilos de 
beurre, la vache <•Mascotte», avec 7.056 kilos de lait et 
330 kilos de beurre. 

Le syndicat d'élevage du Bessin nous indique une vache 
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classée première en 1927, cc Rêveuse», à .M. Vautier, qui 
donne 6.661 kilos de lait et 427 kilos de beurre . 

Le syndicat d'élevage de l'Orne enregistr e pour la 
meilleure laitière, 7 .501 kilos de lait et 357 kilos de beurre 
en 10 mois. L a meilleure beurrière donne -1.00 kgs 4.77 de 
beurre et fut classée première au concours de la meilleure 

vache de F rance, organisé par !'Agriculture nouvelle de­
puis 1923. 

L e syndicat d'élevage de la Somme note une normande 
de l 'élevage de M. Patin, à Sentelie, qui a donné, en 300 
jours, 7875 kilos de lait et 437 kgs '133 de beurre. 

Elle fut aussi classée première au concours de l'année 
1926--1927 (la lactation se termin a it le 31 octobre '1927). 

Le syndicat d'élevage de Lisieux s ig nale la vache cc La 
Brée», qui a donné, en 300 jours, 7. ·120 kilos de lait et 
342 kgs 600 de beurre. U _ne génisse de 3 ans, <C Syracuse n, 

produit G.206 k ilos de lait et 32·1 kgs 500 de beurre. 

Le syndicat de contrôle de Coutances inscrit« Rosette» 
avec 7 . '11 3 kilos de lait e t 388 kilos de beurre, pour 10 mois, 

et « Bergére » , avec 7.8ü0 kilos de lait et 320 k ilos de 
beurre. 

Les concours laitiers et beurriers seconden t les organi­
sations de contrqle dans la recherche des individus d'élite : 

Au concours beurrier d 'Evreux du 27 mai 1927, la vache 

« Mignonne» donna 3 kgs 608 de beurre pour 94 kilos de 
lait. Ce rendement était, à l'époque, un record, qui est ac­
tuellement détenu par la vache normande « J olie », de 
l'élevage de 1\'L Vandemoitèle, à Horn oy, qui a donné, a u 
concours laitier et beurrier cl' Amiens, du 24 juin 1927, 
4 kgs 081 de beurre pour (18 kgs 050 de lait . Les teneurs en 
matière grasse ont été successivement de 39-76-65-33-55 et 
53 g r. par litre. 

En F rance, les maxima de production seraient pour le 
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lait de 8 .500 k ilos, pour le beurre de 400 kilogrammes, 
(pour une lactation de 300 jours). Ces chiffres , quoique infé­
rieurs ~t certains records étr angers, montrent les hautes 
qualités de nos races et de nos élevages. 
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D. - Création de familles laitières 

L e climat , la gymnastique fon ctionnelle, le régime ali­
menta ire, influent sur l a production laitière . Mais les 
facultés la itières et beurrières ne sont pas les seuls fac­
teurs d 'un milieu favorable : e lles sont des caractères indi­
viduels q ue l 'hérédité transmet . La valeur de l ' individu 
dépend de son ascenda nce . D u choix des reproducteurs 

naissent les élevag es d'élite. 

a ) ( ) hoix d es r e p r oduc t eurs 

L'ap t itude la itière peut ê tre l'héritag e de l 'un ou de l ' au­

tre des ascendants. 

1 ° I NFLUENCE DES FEMELLES. - Cer taines vaches à fo rt 
r ende men t l aitier transmettent leurs quali tés à leurs des­

cendants. 

En Belg ique, « Thérèse» est une la itière exceptionnelle 
e t une r eproductrice d 'éli te. E n 300 jours, elle a donné 

8.625 k ilos de lait et 366 kgs 990 de beurre (chiffres enre­
gis trés p ar le syndica t d 'élevage de Neufville). E lle a fai t 
naître« Pistole»,« Bacchus»,« Mouton-de-Dame», « Beau 
S ire de Dame», taureaux qui obtinrent des pr imes nom­

breuses. 

E n F rance, « R acine des P rés», premier prix d u con­
cours beurrier d'Yvetot de 1925 a, dans ses ascendants , 

une m ère 3• p r ix du concours d'Yvetot '19'14, et une grand' 
m ère qui donnait 24 kgs 275 de lait e t 1 kg 138 de beu rre 
en 24 heures. 

1 

1 

\ 
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Le syndicat d'élevage du Bessin a bien voulu nous citer 
q uelques individuali tés qui ont tr ansmis leurs qualités lai­

tières à leurs descendantes : 

Elevage de M. le Baron Geraux, à Maisons: 

<<Bourde», qui a don né 4 . 737 kilos de lait et l 911. kilos 
de beurre, a produit « Bourette », qui a donné 

3.92'1 kilos et t'ï8 à son premier veau . 

«Fanchon», 4-.660 kilos et ·188 ki los au premier veau, 
a donn é (< Fanchette », 4.288 kilos et ·L97 k ilos au 

premier veau. 

«Crân euse», 3.858 k ilo~ et '156 kilos, a donné« Crâ­
nerie », qu i a produit /1c.84G kilos et '183 k ilos . 

Elevage de i 1111
• Guillot, à Nonant : 

« Incendie >>, qui a donné 4-.4-28 ki los et 1U6 kilos, a 
p roduit « Mondaine», q ui a donné lt.71-L kilos et 

203 kilos au premier veau. 

« Inconnue», q ui a don né 3.870 ki los et 167 kilos au 
premier veau, a produit« Langouste», 4.1t43 kilos 
et 2'L 4 kilos au p remier veau , « Oubliette », 
4.507 k ilos et ·I 9'1 k ilos au premier veau. 

Elevage de M. Bonnet, à Ellen : 

« Elastique, qui a don né 4.044 k ilos et 219 k ilos, a pro­
duit<' Kyrielle», 5. ·163 kilos et 229 k ilos. 

Notons que ces chiffres n'indiquent pas les productions 
m axima des ani maux . Par exemple,« Fanchon•>, qui don 
n ait 4.660 k ilos de lait et '188 kilos de beurre en '1!)23--1924 
fournissait 5.53'1 kilos et 268 kilos en H)26. « Incendie>, 
passait de 11, . 428 kilo<: et '196 ki los en '1923, à 3.lt70 kilos et 

259 kilos en 1924-H)23. 

Il faut ch oisir les femelles d'après leurs caractères 
ethniques, leurs formes corporelles, les signes extérieurs 
classiques d'une bonne production laitière et beurrière, la 
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détermination exacte de cette aptitude par le contrôle l::i­
tier, e nfin d 'après leur ascendance. Dans la plupart des 
pays, les livres zootechniques exigent des femelles une 
productio n minima 'déterminée. La sélection des laitières 
est ~1 la base de l'augm entation future de l a production. 
L 'éle,·eur doit choisir comme reproduct rices ses meilleures 
laitières . C'est Je premier pas vers la constitution de fa­
milles à ha ut rendement laitier. 

Si les fe melles transmettent leurs capacités, l eur des­
cendance est généralemen t s i peu nombre use que cette 
aptitude est moins remarquée que celle des mà les . 

'2° I NFL UENCE DES ~I ALES. -- L 'emploi d 'un taureau 
· d 'élite permet d'augmenter très notablement, dès la p re­

mière génération, la valeur la itiè re et be urrière des des­
cendants. 

:Nous extrayons de l 'ouvrage de 1\l. J. "\~' ilson « A J\la­
nu el of 1"le ndel ism » deux exemples qu i montrent l'influence 

d 'un bon génite ur sur la richesse e n matière grasse du 
lait : 

L e taureau'{ T a urus IV>>, de la race de bétail rouge du 
Danemark, a donné '1-7 filles, produisant un lait d'une ri­
chesse moyenne de 3.88 °/01 alors que chez les mères cette 
moyenne n'atte ignait que 3,38 °/0 • Les taux les plus bas 
dépassaient 3, 'J. 0 / 0 chez les filles, alors qu'ils étaie nt infé­
rieurs à 3,3 °/0 chez leurs parentes. 

Le taureau « Dan », fils de« Taurus IV >> et d'une vache 
qui donnait!~, lû °fu de matière g rasse, avait une descen­
dance femelle dont le la it accusait une richesse moyenne 
de 3,8!) "/

0
; les mères ne fournissaient qu' une moyenne de 

3, 'J. o/o· 

D'autres exemples sont empruntés aux travaux du pro­
fesseur Decha mbre: 

NO~I DU TAUHEi\U 

« Kristoffer » <l5 l 
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Filles 

Mères 

\ Filles 
« Edmond Kristoffer 11 10î2 ,1 Mères 

« Karls Kristoffer » 

« n" 7 Kristoffer 1> 11 38 

Filles 

Mères 

Filles 

Mères 

en lait en matière grasse 

\-21-3 3 .01 

\-030 3 . G3 

·'1- 173 \ .. '2, 'J. 

Hl8G 3 .02 

3703 L l \-

31-37 :3 . 81 

HG\: ft .. JZ 

1-313 3 .80 

L 'hérédité transmet les défauts comme les q ualités : un 
taureau défectueux a fait diminuer le taux butyreux de 
3,jü à 3,27; avec un aut re, la production laitière s'est 
abaissée de 432 kilos par tête. 

Aux Etats-U n is, de nombreuses expériences ont permis 
d'affirmer l 'influence croissante du taureau sur toutes ses 

descendances femelles. Voici quelques chiffres enregistrés 
par la Station expérimenta le agricole de Iowa, et qui 
mettent en évidence l'augmentation de la production lai­
tière de génération en génération : 

Produclion laitière Production laitière Production lailiêro 
des mères du fi lles du pelil11 fillrs 

T aureau de race ! 
Holstcin-Friesian '16G6.1 30ûj 1-3G'~ 

Taureau de race 20:311 ~ l!Jü 3j13 
Guernesey 

Taureau de race 13:3ü 2't-ï() ;21, 1-4-
Jersey 

( Ces croisements furent faits avec des vaches de race 
commune non améliorées). 

Le choix du taureau est donc d'une importance pri­
mordiale; de lui dépend tout l 'avenir d u troupeau . Par 



une selection judicieuse des geniteurs, certains éleYcurs 
danois sont parvenus à doubler la production la itière de 
leurs étables. 

En Seine-Inférieure, certains élevages réputés doivent 
leur succès à quelques taureaux d'élite. 

En France, quelques syndicats utilisent d'excellents 

taurea1.1x, et contrôlent les génisses qu1ils ont engendrées. 

Le syndicat de contrôle du Cotentin fait saillir plu­
sieurs taureaux issus de bêtes d'élite et fournissant de 
bonnes la itières. Il nous dit pouvoir donner, d'ici un an, 
des renseignements très exacts sur une série de génisses, 
dont le contrôle est en cours, engendrées par un taureau 
remarquable. 

Pour choisir un bon géniteur, il ne suffit pas d'apprécier 
ses qualités de Tace et de conformation, il faut connaître 
la puissance de son hérédité laitière, c'est-à-dire juger les 
aptitudes de son ascendance et de sa descendance femelles . 

Quand un grand nombre des ascendants d'un taureau 
présentent la faculté laitière, on doit penser que cette fa­
culté a acquis une certaine fixité et que l'animal la trans­
mettra régulièrement. 

Cependant, des taureaux issus de troupeaux à fort ren­
dement peuvent avoir des influences très diverses sur leurs 
descendants. De propres frères ont quelquefois une valeur 
très différente comme reproducteurs. 

L'examen de la descendance s'impose : on n 'apprécie 
l 'arbre qu'à ses fruits. Cependant, on ne peut faire une 
étude complète de la descendance; il faudrait attendre, 
pour arrêter les recherches, que le dernier produit soit mort. 
Pour avoir une idée approximative de la valeur d'un tau­
reau, il suffit de connaître les premières lactations de ses 
filles ; d'où l a nécessité de conserver lpngtemps les bons 
géniteurs. En France, on a la fâcheuse habitude de les sa­

crifier trop jeunes. Vieux, on les trouve trop lourds, sou­
vent méchants. C'est un préjugé qu'il faut combattre; il 
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serait un sérieux obstacle à -la constitution de troupeaux 
d'élite. 

On détermine la valeur approximative de la descen­
dance d'un taureau par des méthodes très simples. On peut 
accoi;pler le géniteur à plusieurs vaches, on obtient de lui 
une ou deux filles dont la valeur la itière-beurrière décide 
du choix. On peut aussi accoupler deux ou plusieurs tau­
reaux à la même vache; les rendements des produits indi­

quent la valeur de leurs pères. (Les rendements de sœurs 
issues de père et mère communs ont, en effet, une cer taine. 
corrélation). 

L e taureau est l a moitié du troupeau. Sa valeur dépend 
de sa puissance héréditaire. Pour bien juger le géniteur de 
choix, il faut le placer au milieu de ses ascendants, de ses 
collatéraux et de ses descendants. 

CONCLUSION. - Le mérite du contrôle laitier est d'avoir 
prouvé l'hérédité de la faculté laitière. L'enregistrement 
de productions nombreuses a donné une base pratique et 
scientifique aux recherches. Les deux géniteurs ont une 

égale influence sur la faculté lai t ière de leurs produits . S i 
l 'influence du taureau est plus étudiée, c'est que sa des­
cendance est plus nombreuse. 

Les résultats semblent montrer que les facultés laitière 
et beurrière se transmettent comme deux caractères indé­

pendants. Il est possible d'associer ces deux qualités. 

b) Constitution d'élevages d'Elite 

Une sélection des meilleures reproducteurs entraîne une 
a mélioration progressive et très sûre de tous les élevages. 

Au Danemark, la Société de Funen ·a constitué des 
concours de production d'un an, puis de deux, pour des 
troupeaux entier s qui, primés, devinrent officiellement 
« Centres de production du bétail sélectionné>>. Les meil­

leures vaches étaient choisies comme amélioratrices et les 

• 
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taureaux, sélectionnés en petit nombre, avaient une réelle 
capacité de transmission des caractères laitier et beurrier. 
A u premier co ncours biennal, Î troupeaux , comprenant 

530vaches, produisaient en moyenne3.'1Gïlitres de lait, avec 
3,4-4 °/0 de matière grasse; au ,1_• concours, '18 troupeaux, 
avec ï70 vaches, donnaient 3.833 li tresde lait , avec3,63°/

0 

de matière grasse ; au 7,· concours, avec 10 troupeaux en­

globant 304- vaches, on notait une production moyenne de 
4-.244 litres de l ait et un taux buty reux 3,83 °/0 • 

L 'amé lioration était très sens ibie . Dans la moyenne de 
·18 troupeaux, des races danoise rouge, Jutland , S horthorn , 
on obtint, en '14· années environ, une augmen tation de 

26 °/0 de la production laitière et de plus de 50 °/ 0 de la 
production beurrière. Certains élevages de la race danoise 
rouge ont une production de plus de 4-.000 kilos de la it avec 
une richesse butyreuse de 4_. 0

/ 0 environ. En voici deux 
exemples : 

I. Nl. P. JENSE.:--;, Langemark, Samso . 

11 vaches 
1•• année de contrôle 3358 kg. de lait 3.72 °/. mat.gr. 4 39 k. de beurre 

; 16aos après .. . 4582 4.53 °/o 234 
Augmentation . . . . ·1224 Il .SI 0

/ 0 95 
en pourcentage 36 °. ·• j 22 ° /0 70 o;. 

II. M. SôRENSEN, Egeland, Jutland. 

30 vaches 
p• année de conlrôle 2981 kg. de lai l 3.66 ¼ mal. gr. 121 k. de beurre 
24 ans aprè, . . . ,W77 3.97 ¼ 181 

Augmenlation ... • 1096 0.31 ¼ 60 
en pourcentage 37 ¼ 50 ¼ 

Notons, enfin , les r ésultats obtenus par un élevage de la 
race d u Jutland, blanche et noire, créé sous un climat sé­
vère et sur une terre plutôt pauvre. 
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!l'l. J . TANv,· Ulborg, Jutland. 

IO v.ii.;hes 
1" année de conlrôle '2692 kg. de lait 3.01 °/o mal. gr. 89 k. de beurre 
16 ans après . . . 392Z 3.8!~ °lo 169 

Angmentalioo . . . . 1230 0.8 1 ¼ 80 

en pourcca lage 46 ¼ 28 ° / 0 90 °lo 

La race J erseyiaise a obtenu une grande ,richesse buty­
reuse pa r une· sélection constante. Le Jersey Herd Book, 
fondé en -1886, est tenu de façon t rès sëvére. Depuis '1902, 
au concours de beauté, il est att ri bué une note importante 
à la généalogie et à l a descendance des taureaux âgés . 
Chacun d'eux doit être accompagné de 3 _rejetons d'âges 
d ifférents . Les acheteurs sont assurés de trouver à Jersey 
les beurrières les meilleures. 

Aux Etats-Unis, l 'énorme production de certains éle­
vages est l a conséquence d'une alimentation rationnelle et 
d'une sélection rigoureuse. Le grand éleveur Stuard pos­

sède un troupeau rle 750 vaches dont le rendement annuel 
moyen (génisses comprises) est de 9.896 k ilos de lait et de 

39·1 kilos de beurre. Les vaches adultes donnent 11.207 
kilos de lait et 456 kilos de beurre. La vache « Ségis-Pi­

tertje-Prospect » vient en tête, en -192'L , avec une produc­
tion de '16.956 kilos de lait et 656 kilos de beurre. Pour re­
produire ces qualités exceptionnelles, ses deux frères, 
« Matador-Ségis-Walker » et « Ségis-Walker-Matador », 
sont employés comme reproducteurs . Des vaches tr ès ordi­
naires unies à ces taureaux donnent des fi lles à plus forte 
production laitière et beurrière. Deux filles de « Ségis­
Walker-Matador » fourn issaient, en -1922, à l 'âge de 3 ans, 

plus de 2.600 livres de lait (soit H.793 kgs 34-0) et '1.0()0 
livres de beurre (soit 453 kgs 590). Parmi les filles de 
<t Matador-Ségis-Walker », la vache« Matador-Mechtlide­
Vera », de5ans, donne '12. 458 kgs 500de laitet530kgs 490 
de beurre; « Ségis-Clotilde-Emma », de 5 ans, produit 
13.064 kgs 250 de lait et 528 kgs 710 _de beurre ; « Carna-
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tion-Matador-Léda-Uartoy » fourni t le r ecord mondial à 
deux a ns , avec 1 l.828 kgs 720 d e la it e t 449 kgs 710 de 
beurre. E nfi n, les fermes du bétail Carn a tion ut ilisent pour 

la monte un fils de cc Ségis-vValker » et d e c, Ségis-Pi­

tertje-Prospect » . 

Les A méricains ont beaucoup usé de la consang uinité 
(la constitution du troupeau de J\l. Stuard en es t un exem­
ple). Ils ont choisi , comme chefs de lig nées, à pedig rees 
égaux, les ta ureaux qui semblaient e ngendrer plus de fe­
m elles que de mâ les . C'est ainsi que le !{rand-père cc King 
Ségis » de la fa mille cc Segis-Piter tjé-P rospect n, a été 
préféré à un autre taureau dont l'ascendance était d 'égale 
valeur, ma is qui procréait plus de m âles que de femelles. 

En F rance, l a création de familles la itières est à peine 
a morcée. U ne enquête personnelle auprès des sociétés a 
donné des résultats peu appréciables Certains syndicats, 
tel celui du pays de Bray, contrôlent surtout des anim aux 
d 'importation ; les recherches généalogiques ne les inté­
ressent pas . La plupart des organismes qui occupent des 
centres d'élevage son t d'existen ce trop récen te pour possé­
der des renseig nements dig nes d 'intérê t. Ils n 'ont pas fait 
de recherches d'ensembl e , qui donnent des précisions véri­
tables. Cepeadant, d 'après certains d 'en tre e ux, le temps 
est proche où les documents officiels qu'ils rassemblen t 

leur perme ttront de tirer des conclusions utiles . L e syndicat 
de L isieux nous s ig nale que son procha in livre zootechni­
que mettra en lumière des généalogies de familles ex cel­
lentes laitières et beurrières L e syndicat du pays de 
Caux , dont le cont rôle généalogique des na issances ne 
r emonte qu'à 1923, nous dit que dans deux ou trois années , 
il sera capable de mettre en relief des lig nées d'élite . D éjà 
une sélection mé thodique , qui r emonte à 1907, da te de sa 
fondation , a créé des fami lles à rendement supérieur. C'est 
a insi que la p roduct ion laitière es t supérieure à celle du 
pays d 'A uge, dont le syndicat ne fut constitué q u·en 1923. 
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Voici , e n pa ra llè le les chiffres de 1921: et H)23 , don nés 
par les syndicats de con trôle du pays de Caux et du pays 
cl'Auge: 

PAYS de CA IJX PAYS D'AUGE -~ ------ ----------PRODUCTION LAI LIÎ•:RE 1924 i!)~ j 19'H -1n 5 
--- --- - -- ---

0 / 
/ 0 

o / 
, 0 ¼ 0 / 

/ 0 

Plus de 6000 k do lait eu 300 jours o.8:=i ü 1 :5 0 •. 11 (U4 
rie 5 ii 6003 k 3.25 3.25 1 40 2.4'1 
du 4 à 5000 k 19.55 2 1.ltO U.,1.8 15.76 
do 3 à 4000 k <\ 3.':?0 Ml 85 38.1 6 ,!.2. 16 

moi os do 31100 k 33 05 :J4 3;; ,l. /S 65 3!J.20 

PROD UCTION IlEl' HHIERE 

Plus de 300 k de beurre en 300 jours O :35 0.30 0.1 5 0.44-
de 200 à 300 k 15 35 19.50 8 77 11.38 
de 150 !i 200 k ◄ 2. ,1.0 39.9) 35 93 41.07 
do ◄ 00 à 150 k 38.65 32.80 ,!.2.75 39.82 
moins de 100 k 3.25 7.50 4 2.,1.0 7.29 

Les différences por tent surtout : pour la production la i­
t ière, sur des rendeme nts compris e ntre \..000 et 5 . 000kilos, 
pour la product ion beurrière sur des re ndements compris 

e ntre 200 et 300 k ilos Elles mont rent, qu 'à condition éco­
nomique égale, une sélection rationnelle cond uit à des 
rendements supér ieurs . 

Les éleveurs les plus réputés d u pays de Caux orga ni­
se nt, chaque an née, des ve ntes a ux enchères publiques , où 
les acheteurs trouven t des reproducte urs cle choix , issus 
d 'ani maux d 'él ite . Cettf! coutume est déjà vieille, puisque 
la première vente eut lie u a u Bosc-aux-~l oines en 18û6 . 
Des cata log ues illus tres montre nt que l'on p ~ut allier 
bonne conformation et qualité laitiè re . Citons q uelques­
u nes des généalogies les plus re ma rq uées : 

f 
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« Toréador 1> est né de« Ruban » (1er prix à Cherbo:1:-g 
en 'l 923) et de '< Tulipe>>. '(Tulipe)) est fille de <<Déluré» 
(par~< Véto» dont la mère cc Sonia» a obtenu le 1°r prix 
en 19l!i-, au concours beurrier d'Yvetot) et « T errasse>) 
«Tul ipe» (prix d'honneur à Rouen, en Hl24-) a donné, à 

6 a ns, 7.002 kilos de la it et 339 kilos de beurre, en 10 mois. 
Son rendement maximum, en 21, heures, est de 37 kgs 800 
de lait el 1 kg 700 de bC'l11-re. 

Puis« IIavanais >) a donnéd'excellents produits, tels que 

«Mis tral »,<< Napoléon», '< Cbanteclair », etc., primés clans 
de nombreux concou rs . Voici son ascendance remarquable: 

IHV\i\' \IS 

1 

l Di\NUBK 

' PRI\CI! ~OIR 

BEAU IIOY BELLI! PAIIISIE~NK 

VÉTO 

SOi\'l \ 

L:,i1 ~500 k 
fienrrc 25 1 k 

l 
D,\RT \G~AN 

PRA ,rnOISIKR Prix d'honneur 
Champion à P~ris 4 903 

il Pari~ 

1 

en 4908 

T.\lllSI! .nm• SHS-GhK 
Lait 6H1 k Lr1 i1 5\'20 I< 

Honrre ns k 
1 Charnpiou110 Beurre 215 k 

il Paris 
1 en 1911 

1 

FIUMBOISIKR 

TERI\ \SSK 
Lait 434i k 

Beurre 193 k OKA 

Le taureau <<Framboisier» figure 2 fois dans l'arbre 

généalogique. 

r 
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Le taureau c< Danube 1> susnommé, a engendré toute une 

série d 'excellentes I ai tières : 

« Godasse " donne, à 4 ans, 4-758 k. de lait, 2 12 k. de beurre 
à J ans, 3727 k. 272 k. 

« Falaise ,, à 3 ans, 3658 k. 216 k . 

« Galantine » à 5 ans, 4-755 k 197 k. 

(ONCLUSION. 

Le contrôle laiti er a montré, de façon irréfutable, que 
la faculté laitière-beurrière est sou5 l'influence de l"héré­
dité. Le choix des r eproducteurs doit être subordonné à la 

puissance de transmission de le urs qualités En France, les 
croisements se font, en général, sans ordre, sans méthode. 
Quelques rares élevages fournissent des raceurs fameux et 
des laitières exceptionnelles. Ces indi vidus d 'élite, disper­
sés dans la masse, sont s ubm ergés par sa médiocrité. 

Seule une sélection systématiq ue et scientifique r end 
possible une amélioration sensible et durable de tout le 

troupeau laitier. 
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E. - Sélection rationnel le 

T out an imal est le produit de sa formule héréditaire 
par le milieu Olt il se développe . La formule héréditaire est 
l 'élément fixe, fondamental; le milieu est l'élément va­
riable. 

On améliore le bétail en changeant ses conditions d'ex­

ploitation ou en transform an t sa nature intrinsèque 
La première méthode ne donne que des r ésultats transi­

toires, la seconde a des effets définitifs Pratiquer une sé­
lection rationnelle, c'est applique r les lois de l 'hérédité . La 
première tâche est de bien connaître ces lois . Depuis quel­
ques a nn ées e t surtout depuis la découverte des travaux de 
1'lendel, en 1!)00, l 'h éréd ité a donné naissance à une science 
nouvelle féconde en enseig nements : on l'a nommée la 
génétique . 

Mendelisme. 

La génétique a, depuis la 3° Conférence internationale 
d 'hybridation , tenue à Londres e n 1906, de nombreux et 
fervent~ adeptes . A la Conférence de génétique de Paris 
(en 1910) le i\lendelisme inspirait l a plus g rande partie des 
communications . Le moine MoraYien avait formulé, après 
ses expériences fondame ntales sur les hy brides végétaux, 
les lois de la dominance, de la révers ion et sa constance 

numérique, de la pureté des gamètes. Les savants trouvè­
rent dans les caractères morphologiques , physiologiques et 
patholog iques, des facteurs mendeliens . Plusieurs problè ­
mes posés par l 'h érédité para issaient moins obscurs . i\lais 
dans le champ zootechnique, Olt l' impureté des animaux est 
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notoire (tous ont, en effet , une ong1ne métisse plus ou 
moins ancienne) il était presque impossible d'identifier des 

caractères qui fussen t facteurs mendeliens . O n crut cepen­
dant pouvoir affirmer que la qualité laitière q_st un caractère 
dominant et la qualité beurrière un caractère dominé. Les 
stations d'expérimentation américaines fournissent quan­
tité de docume nts qui é tayent ces affirmations. 

Une vache mauvaise la itière, saillie par un taureau de 
bonne souche laitière, donne souvent des sujets bons laitiers 
à la ,t ••génération. 

La loi de la dominance est vérifiée. 

Si L = bon laitier e t M = m a uvais laiti er le croisement 
L X M donne L 1'1, c'est-à-dire de bons lait iers pui sq ue L 
domine; mais tous les descendants de ,t•• génération sont 
impurs. Et si l'on prend un taureau parmi ces sujets, il 
pou rra engendrer quanti té de mauvais lai tiers : L .i)l X M Jl'l 
donne, en effet , a utant de sujets à formule L J)l que de 
suj ets a formule i'll 111. 

Si donc on veut. fixer le caractère laitier , il faudra pra­

tiquer le croisement d'absorption , c'est-à-dire croiser suc­
cessivement le taureau bon laitier avec ses descendantes 
de 1", 2•, 3• et 4• générations si possible . En effet, 
L L X LM ne donnera que des bons laiti ers dont la moitié 
seront purs. A la 2° génération, 50 ° / 0 des sujets seront 
purs ; l e pourcentage s'accroîtra a chaque génération. 
Il sera de 75 •/. a la 3•, de 87,5 °/0 a la 48, de 93,7 °/. à 

la 5' et de 95,87 5 ° / 0 à la 6• (les proportions sont, en 
effet, de '1, 3, 7, 15, 31, 63, etc.) 

-2- -4- 8 1.6- '32- -64-

Ce n'est qu' tt partir de la 4• génération qu'on a la chance 
pratiquement d 'avoir des suj ets purs. 

La qualité beurrière semble ê tre un caractère récessif. 
A la '1'° génération , le croisement d 'un taureau bon beur­
rier avec une vache mauvaise beurrière ne donnera que des 
mauvais beurriers . 
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Si B = bon beurrier, .Nl = mauvais on a BM.X=B.M. 
tous mauvais . En croisant les sujets de la 1'0 génération 
avec Je taureau , on aura quelques sujets b eurriers : 
B B X B i\-1 don ne la moitié de suj ets purs à forrn ule B B 

ei: l 'autre moitié, mauvais beurriers, à formule B M. On 
fera une sélection des suj ets bons beurriers . 

Mais l 'appl ication des lois mencleliennes n 'est que d 'une 
simplicité apparente . Les caractères que nous recherchons 
ont des facteurs héréditaires inconnus . Nous n'avons pas 
de sujets purs : tous les a nimaux sont de véritables mosaï­
ques de caractères, d 'une étonnante complexité. Il faut 
sélectionner les mei lleurs, les faire reproduire e ntre eux. 

Au cours des générations su ivantes, un ce rtain pourcen­
tage de sujets sortira purifié. 

Les étapes de la sélection rationnelle. 

'1 O LA SÉLECTION Nl ASSALE - C'est le stade préliminaire 

d'une sélection r ationnelle. C'est l e premier but du con­
trôle : tous les sy ndicats l'ont bien co~11pris. Cette opéra­
tion exerce une influence heureuse sur la descendance. Elle 
est rapide, mais s'atténue vite. Gal ton s'exprimait ainsi : 
« Des parents qui s'écartent d ans un sens donné cle l a 
moyenne de la race, ont une descendance qui s'écarte de 
la moyenne clans le même sens, mais à un degré moindre ». 
On se heurte, en quelques générations, à une li mite infran­

chissable. 

2° SÉLECTION INDIVIDUEI..LE. - Elle varie selon qu'on 
envisage uniquement les caractè res extérieurs (phénotype) 
ou les facteurs héréditaires (génotype). 

a ) Sélection phénotypique. - Le semblable engendre 
le semblable , telle est sa loi. Les résultats pa rfois la con­

firment, parfois l 'infirment. Seuls, en effet, les caractères 
purs, en dose double, se transmettent de façon cer taine. La 

transmission d 'un caractère est d 'autan t plus incertaine 

que le nombre des facteurs impurs qui le composent est 

plus grand. La sélection· phénotypique ignore la nature 
intrinsèque dP. l'individu. Elle prend parfois pour hérédi­
taires des caractères c;u i ne le sont pas; telles les modifi­
cations que déterminent les conditions différentes du mi­

lieu. E lles peuvent se prolonger une ou deux générations 
et faire croire à leur hé rédité. A insi, les quali tés laitières 
et beurrières peuvent se développer sous l'action du milieu. 
Elles restent alors le seul privilège des individus, qui ne 
les transmettent pas. Le milieu n'a généralement qu'une 
action secondaire et des effets peu marqués Si les qualités 
recherchées sont très développées chez les parents , elles 
dépe ndent très probablement de leur nature in tri nsèque, 
elles peuvent se prolonger dans leurs descenclan ts . 

Il faut donc isoler e t fai re r eproduire les seuls sujets 
qui présentent des variations extrêmes. Ainsi, des éleveurs 
de chevaux ont isolé des lignées de choix ; ainsi doivent 
opérer les propriétaires du bétail laitier : leurs reproduc­
teurs ne doivent être que d 'excellente qualité. 

b) Sélection génotypique . - · La sélection phénoty pi­
que est emp irique. Le but idéal est de produire de nou­

velles lignées et races qui possèdent, à l'état pur, des fac- · 
teurs correspondant aux caractères cherchés . Ces facteurs, 
ou éléments héréditaires, ou déterminants internes, sont 
les causes essentielles des caractères d'individu ou de race. 
L'ensemble des facteurs héréditaires qu'un an imal pos­

sède constitue sa form ule héréditaire. Une race pure est 
celle dont. tous les individus possèdent la m ême formule . 
Seule la connaissance de cette for mule permet un jugement 
précis sur la valeur d'un reproducteur. 

Si, par exemple, on veut juger un taureau laitier, pour 
connaî tre sa formule héréditaire, il faut étudier la puissance 
laitière de ses ascendan ts, de ses collatéraux, de ses des­

cendants. Son ascendance doit être excellente laitière . Le 
pourcentage élevé de collatéraux de première qualité ac-
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croîtra l a probabili té de parents génétiquement bons lai­
tiers. Enfi n , le meilleur sera cel ui dont tous les produits 
sont les meilleurs et les plus uniformes 

La recherche d'indi vidualités laitiè res demande le con 
trôle des productions laitières et de la transmission des 
apti tudes la iti ères. C'est la preuve dP. l 'incon testable utilité 
du registre de contrôle la itier el du livre zootechnique . 

Ponr se rapprocher des génotypes purs , il faut sélec­
tionner les seu ls sujets qui présentent un e vale ur excep­
ti on nelle . Il fa ut les isoler , les fa ire reproduire entre eux: 
croisés avec des é tra ngers, ils se perdraient cla ns la 

masse. 

Pour fixer une formule hé réditaire, il faut unir des 
a ni maux à form ules h érédi taires rapprochées, clone r ecou­

rir à la consang uinité, mais c'est une a rme à cieux tra n­
cha nts. Lorsq u'on sélectionne des an ima ux à consang ui­
nité étroite, il faut s'ad resser à des sujets de tout premier 
choix, car les défau ts se fi xent comme les q ualités. L'his­

toire de certa ines r aces qui ont une re nommée universelle, 
montre les effets bienfaisa nts de la consanguini té. La créa­
tion de la race bovine Durh a m est l'exemple classique de 
l 'excellence de cette méthode. Elle additionne des tendances 
semblables, bonnes 011 ma uvaises, de sorte que ses avan­
tages ou ses inconvénients dépendent étroitemen t de la va­

leur des reproducteurs . 
Mais elle n'a pas à redouter l 'infécondité ou la dégéné­

rescence . L 'obser vation et l 'expérimentation ont fait jus­

tice de ces inexactitudes . 

La première opération, pour un syndicat d'élevage et 
de contrôle, est de chercher l e géniteur de valeur qui doit 
servir de point de départ à l a lig née. Le père est l'a mélio­
rateur par excelle nce; le taureau doi t être d'une puissance 
exceptionnelle. Pour créer une lig née pure, il faut choisir 
ensuite des femelles à formule héréditaire vois ine ; les 
vaches reproductrices doivent êtr e remarquables laitières. 
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La pratique d'une consanguinité étroite imprégnera de 
plus en plus la descendance des quali tés propres aux pa­
rents . Les déchets seront impitoyablement rejetés dans la 
masse. On tendra vers la création d'une lignée pure, dont 
tous les individus ont une semblable formule . Les éleveurs 
danois sont ainsi arrivés à fixer le caractère beurrier. Cer­
taines lignées ont une production de q.2 gr . de matière 
grasse par litre, alo rs que la moyenne du pays n'atteint 

pas 3,4 °fo. 
La production la it iè re du bétail de i\'l. Stuarcl est un 

exemple de la fixation du caractère laitier. Caractères lai­
t ier Cl beurrier se t ransmettent séparément; on ne peut 

conclure à l'existence inévitable de l'un par la présence de 
l'autre . Cependant, par une sélection longue el méthodi­
que, il n 'est pas impossible de réuni rcesdeuxqualitéschez 

des lignées de choix. 
Les lignées la itières constituées, il faut les conserrnr 

isolées.« U ne fois le tamisage opéré, il faut tenir la p ar­
tie tamisée à l'abri de tout mélange, s inon l'opération est 

sans effet. >> 

Les lignées pures ne doivent être versées dans le 
creuset de la masse que si leur pouvoir de multiplication 
l'emporte sur celui de la masse. 

L a sélection massale n ·a conservé que les bons sujets. 
On les unira avec les taureaux des lig nées d"él ite, on fera 
un croisement d'absorption. 

La Belgique, sous la direction scientifique de son Insti­
tut de Zootechnie, crée des élevages d'élite. Elle étudie la 
valeur des d ifférentes lig nées existant dans les meilleures 
fermes, et recomma nde les cenlrc s de bétail select ion né . 
Cette méthode excellente doit ètre suivie pa r notre élcrnge 
nationa l. 

Conclusion. 

Nous sommes des alchimistes dans le domaine de la 

sélection. Cependant, la connaissance du mendelisme 
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éclaire le problème de l'hé rédité . Il faut sélectionner u:1e 
masse et une élite, p uis élever la masse à la ha uteur de 

l 'élite . 
P our créer des variétés nouvelles, possédant les facteurs 

héréditaires de la surproduct_ion la itière e t beurrière, il 

faut créer , au sein des races, des lig nées pures. 
On les obt ient en isola nt les suj ets les meilleurs, e n les 

reproduisant entre eux, e n les purifiant. 
L a mu ltipl ication de ces l ig nées rem placera les r aces 

a ncie nnes . Il ne restera plus q u'à donn er au cheptel rénové 
les condit ions de milieu les plus favorables à son maximum 

de p roduction . 

CH APITRE IY 

l.t'organi$ation du cor)trôle 

A. Les sociétés rie contrôle 

C'est le D anemark q ui a vu naî t re le controle la itier. 

L a pre mière société de co ntrôle fu t fondée à Vejen , en 
1895. T rès vite de semblables o rgan isations se mul tipliè­
rent. En 1922, 827 syndicats danois contrôlaient 30l~.000 
:7ach es lait ières, c'est-à-d ire plus du 1 /';'/ de l 'effectif natio­
nal. Voic i le tableau du développement, en 1(1 a ns, de la 
production laitière moyenne : 

1899-1900 2.282 k. de lait - 3.36 °/o mat. gr. - 107 k. beun c 

'19 15-191G 3360 k. 3.G'~ °/. 13G k 

augm en I G ans 47I~ k . 0.28 °/. 29 k. 

en pourcentage '16 °/. 8 "io 27 °, 0 

Le Da ne ma rk a pra tiq ué une sélection très j udicieuse 
des anim a ux de choix , a constitué des lines généalog iques 
de fa milles basées sur les prod uctions e nregistrces par les 
sociétés, a créé des li vres gcnéalogiques officiels, a o rga­
nisé des exposition s de descendances pour la conservation 
des bon s taureaux . Il a fait, sur une vaste échelle, un em­
ploi pratique et scien tifique du contrôle laitier. 
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Tous les pays laitie rs l'ont suivi dan s la voie de crtle 

organisation. 

L 'organisation en Fra nce. -· HISTORIQ UE. 

i\l. R ozeray, professeur dépar temental d'Agriculture 

des Dcux-Sévres, inaugura, en 1902, a u concours s pécial 
de la race bovine partbenaise, un véritable concours lai tie r 
e t beurrie r En H)Q3, ,.\l. Delphin Sagaut organisa, parmi 

les membres de la coopérative-laiterie d 'Echiré (D eux­
Sèvres), un concours basé sur les production:; a nnuelles de 

vaches laiti è res parthe naises. Dès U)OG, la Société d 'Agri­

culture de la Seine-Inférieure c réa plusieurs concours 
beurrie rs. En HJ07, 1'1. René Berge et 1\l. F él ix Laure n t 

fondèren t, en Seine-Inférieure, le premier syndicat de 

contrôle lait ier. En 191:2, un sy nd icat d 'éleveurs reprit le 

contrôle organisé, en H)1JG, par la laite rie coopérati\'e de 
Saint-Michc l-en-l'llerm: les vaches inscrites éta ie nt vis i­

tées 3 foi s enviro n en une lactation complète. La même 
année, un syndicat d 'élevage du Doubs faisait tro is v is ites 

par lactation (3- semaine,-'~• mois, 7• mois) . Enfin, en 1013, 
un syndica t nouYeau voyait le jour dans le p ays cie Bray. 

Ainsi, à la veille de la g uerre , malg ré l' appel cle tech niciens 
de la compétence du professeur Dechambre, 3 groupe­

ments seulement e mployaient le contrôle laitier. 
Les Offices Agricoles départemen taux, c réés ap rès la 

guerre, s'occupè re nt e n grand nombre de ces organ isations . 

Presque partout , furent constitués des concours lai tiers et 

beurriers et fure nt subventionnés des syndicats nouveaux. 
Le professeur Porcher, avec un dévouement inlassable , 

fit campagne en faveur d 'une organisation méthodique. Le 
nom de cet émin ent ,\\ aître r estera lié à l'histoire du con­

trôle laitier en France . L a presse, et tout partic ulièrement 
l e «Lait )) (dont un numé ro spécia l édité en H)ï:::'3, eut un 

grand r etentissement) attirèrent l'attention du monde de 

l'élevage. 
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En ·19~3, /i-5 syndicats étaient fondés et le contrôle 

s'étend tous les jours davan tage. Son extens ion, cepen­
da n t, n 'est pas suffisante ; il n 'est contrôlé que '10.000 va­

ches, soit 0 ,2 °j. à pei ne de nos la itières . Beaucoup de 
groupements nous signalent l ' indiffé rence des éleveurs et 

des pouvoirs publics. Notons la regre ttable disparition du 
contrôle organisé par la l aiterie coop érative des paysans 

de l'Yonne. Sans ressources financiè res, le syndicat a dC1 

s uspendre ses opérations. 

L 'organisation se développe très différemment sui­

vant les régions et s uivant les r aces. H syndicats s'oc­

cupent de 2.000 norm andes a u moins, et le contrôle croît 

tous les jours davantage dans les races hollandaise et 
flamande. 

Certaines sociétés n 'acceptent qu'une seule race : la 
Société de Laiterie-coopérative d 'Echiré ne possède que 

des parthenaises . L e Syndicat des éleveurs de la Race 
Brune des Alpes, à Chàtillon-sur-Seine, conser ve pure 

la race Schwitz d 'orig ine étrangère. D 'autres g roupe­

ments aux limites des aires géographiques de plusieurs 

races , en contrôlen t tous les animaux . Le syndicat d 'élevage 
de l a Somme, v is ite des animaux de races flamande, nor­

mande et hollandaise. Le service de contrôle de l a Gironde 

inscrit des hollandaises, des bordela ises et de nombreux 
croisements. Le Comice a g ricole du canton de Mur-de­

Barrey opère sur les deux races Aubrac e t Salers. Ces 

organismes recherche nt la race la i tière la plus favorable 

à leurs régions . 
La forme d 'association la plus fréquente est le syndicat 

d'élevage. Il groupe les é leveurs d'un territoire restreint, 

qui, générale ment, se conna issen t et s'entraident, profi­

tent des mêmes progrès, et souffrent des mêmes revers . Il 

s'occupe aussi du cho ix des reproducteurs, de l 'entretien 
des livres zootechniques, de l'orga nisation des concours 

laitier s, du service des achats et des ventes. 
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Mai s s i, la plupa rt du temps, le con trôle laitier n'est 

qu'un des bu ts du syndical, il occupe quelquefois Loute 
l'aclivité des groupemenls . A insi, les Offices de Seinc-et­
Marne, du Loirel, du ~lqrbihan, du Puy-de-Dôme, ont or­
ganisé des services de contrôle indépendants, à l'exem ple 
de l 'O ffice agricole de Seine-et-Oise ; ils les céderont sans 
cloute plus tard aux syndicats d'élevage. 

La zone d'action des sociétés est très ,·ariable. Celle de 
Roucourt (Nord) ne compre nd qu·une seule commune; 
celle de Saint-Re na n (Finistère) se limi te à un seul can­
ton. D'autres opère nt clans toute une région naturelle, 
comme cell e du pays de Bray (S e ine-Inférieure) ou du 
Roumois (Eure). D"autres, enfin , ont pour limites, les 
limites mêmes de leurs départements, telles les Associa 
tiens de l 'Yonne, de l'Oise . Seules les contingences 
locales et les frais de déplacement doivent fixer le r ayon 

d 'action des socié tés. 

Généralement. la proportion des ,·aches contrôlées ne 

dépasse guère 50 °/0 dans les fermes visitées, et tombe 
même à 25 °/0 parfois. Beaucoup d'éleveurs ne font contrô­

ler que le urs animaux: les meilleurs. 

LE CONTROLE DES BREBIS. - Le contrôle laitier est 
aussi employé dans l'espèce ovine. Les caractè res exté­

rieurs étant très insuffisants c'est l a seule méthode de sé­

lection dficace. 

L'Office agricole de Corse, aidé par l 'Office régional 
du l\'lidi, a constitué un t roupeau des meilleurs brebis pri­
mées dans les concours ovins. Les b éliers sont choisis 

parmi les descendants des meilleures laitières du troupeau. 

Le contrôle dure environ 6 mois. En -1922, il fut d'un 
jour par mois. Les brebis nées et saillies dans le troupeau 

sont parfois d 'excellentes laitières . 

En 1925, fut créé, dans l'arrondissement de Saint-

' 

1 
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Affrique, la be rgerie-pépiniè re d 'Ourtiguet. Le troupeau 
primitif étail composé de GO brebis et d'un bélier. 

LE CONTROLE DES CHi•:VRES. - Les chèvres pé nètrent 
peu à peu tians les concours agricoles . Depuis quelques 
années, le Concours général de Paris leur ouvre ses portes. 
D es concours lai tiers classent les concurrentes et marquent 
les progrès de notre élevage caprin. 

Il 

1:1 

1 
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B. - Registres du. contrôle laitier 

Tl est te nu par le secrétaire de la société, sur les indi­
cations du contrôleur, un registre de contrôle. Il indique, 
pour chaque vache, les quantités de lait produites tous les 
jours de contrô le, e t la richesse e n mati~re grasse. Il joint 
des renseig nements sur les dates de vélage, la durée de la 
lactation , l'alimentation et rhygiène. 

Chaque propriétaire possède un livre d'é table sur lequel 
l e contrôleur inscrit les résultats de ses opérations et ob­
serva tions . A la fin de chaque lactation , le calcul du rende­
me nt total en lait et en beurre est effectué et les résultats 
sont cons ignés sur le regis tre de contrôle . Un certificat 
de lactation est dél ivré à chaque sociétaire . Il leur permet 
souvent de vendre à un taux plus élevé la mè re e t ses 

produits . 
S uivan t leurs r endements, les meilleures vaches peu­

vent êtr e qualifiées laitiè res-beurrières ou laitières-beur­
rières d'élite. 

Voici les bases de qualification adoptées récemment par 
le syndicat de contrôle du pays de Caux : 

L ai tière-beurrière : 
1re série 3200 k. de la it e t '128 k . de beurre. 
2° série !1-000 k. 160 k. 

Laitière-beurriére d'élite: 
5000 k. de lai t ou 230 k. de beurre. 

C. Livres zoot.cch11iques 

Le devoir des syndicats est d'ouvrir des li vres zootech­
niques pour les r aces qu'ils contrôlent. Ces livres, destinés 
à en registrer les liens de paren té des a nimaux contrôlés, 
sont les utiles instruments de sélection de la race. 

On fait subir aux a nimaux qui demandent l ' inscription 
au livre, un examen à deux degrés. D'abord, on juge l'ani­
mal à sa conformation . Puis, on inscrit défi nitiveme nt les 
femelles après le contrôle sévère d·une lactation. Il est im­
posé un minimum déterminé, tant pour la quantité de la it 

que pour celle de beurre . 

Les livres zootechniques de Seine-et-Oise ont adopté 

les minima suivants : 

Race normande Race hollandaise 

P roduction laitière 
beurrière 

3000 
HO 

3600 
HO 

Il serait bon que les divers synrli cats d'une mê me race 

adopte nt des minima communs . 

Pour mettre les conditions d' inscription en harmonie 
avec les a méliorations de toute une race, les syndicats 
peuvent modifier leurs minima. A ctuellement, le syndica t 

du pays de Caux exige les forts rendements suivants : 

11-000 k. de lait ou 
1•• Série. - Production minima en ·10 mois~ ·l ü0 k. de beurre 

\ 3000 k. de lait ou 
2• Série. - Production minima en 10 mois ( iZO k. de beurre 
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Il faut des spécialistes pour fixer une formule don nant 
à la conformation et au r ende me nt une importance relative 
convenable. 

P a r exemple; la race bovine normande possède des ap­
titudes mixtes : on ne doit pas nég lifier la conformation 
au détriment des forts rendements . 

Les màles, dont on juge la conformation, peuvent 
avoir leur n ote modifiée par l'e xamen des qualités lai­
tière.; de leurs ascendants contrôlés . 

A u pays de Caux, la note de r endeme nt du taureau 
s'obtient en prenant le 1 / 8° de la note de rendemen t de 
la mère. 

Les produits de parents inscri ts au livre zootechnique 
sont notés provisoirement sur un Livre des j eunes. L'ins­
cription est définitive pour les taurillons après un exame n 
de leur conformation e ntre 8 et 12 mois; p our les génisses 

après une vis ite vers 2 ans 1/2 et le contrôle d'une lac­
tation. 

O n établit pour les animaux inscrits un éta t-civil , qui 
ne pe rmet aucune substitution : au s ignalement détaillé, 
on joint des silhouettes, des photog raphies, et même le 
bertillonnage du mufle. Les registres sont déposés au 
s iège de la société. Ils ·constituent une source de rensei­
gnements et un instrument de perfectionne ment de pre­
mier ordre Quelques syndicats les possédent, tel le syndi­
cat du pays de Caux, de Seine-et-Oise, du Cotentin, du 
Languedoc, de Saint-Re nan, de l'Oise, de la Vendée. 

Le syndicat d'élevage de Lisieux ouvrira un livre dans 
les premiers moi-; de l'an née -lü28. Il faut que ces initia­
tives heureuses se généralisent partout. 
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O. - Relations des sociétés de contrôle 
avec les herd-books 

Les herd-books , véritables registres d'état civil des 
r aces bovines, chois issent les individus dont la bonne 
conformation témoig ne de leurs aptitudes. Ils recherchent, 
en même temps, l 'amélioration de leurs qualités de race. 
Les sociétés de contrôle laitier sont clone des collabora­
trices indispensables . Le lferd-Book doit utiliser les ren­
seignements fournis par le con trôle comme base de ses 
inscriptions. D'autre part, l a société de contrôle ne peut 
se désintére5ser, ni de la pureté des races, ni de la bonne 
conformation et de la généalogie des sujets . 

Une int ime lia ison doit donc se créer entre CP,S deux 
groupements . C'est l e livre zootechnique, avec son péri­
mètre d'action l imité , qui sera l'intermédia ire commode 
entre l'éleveur et l'Association du Herd-Book. 

Le livre créé par le syndicat de con trôle doit adopter le 
standard de la race décrit par le livre généalogique. C'est 
ainsi que les associations des pays de Caux et de Bray ont 
abandonné les races cauchoise el brayonne, pour fortifier 
l'action du IIerd-Book normand. Pour empêcher la créa­
tion de races loca les inu tiles, les pays cl'Auge et du Bessin 
ont suivi cet exemple. L 'inscription initialù des animaux 
de race pourrai t être pra tiquée par des commissions que 
nomme raient les sociétés de contrôle et que seconderaient 
les experts des IIerd-Book~. Les contrôleurs des syndicats, 
tel celui de la Somme, vérifieraient les naissances, particu­
lièrement dans les régions éloignées du berceau d'origine 



- 68 -

de la r ace . Ces e xcellentes m esures ont été adoptées ;· ar 
le H e rd-Book norma nd. 

Chaque a nnée, les opérations de contrôle seraie nt trans­
mises au li vre généalogique et inscrites a u livre des r e n­

dements. L es fe melles excellentes laitières et les taureaux 
bons raceurs fi g urera ie nt a u li vre d'éli te . Ces livres nou­
veaux r ehausseraien t la valeur ma rcha nde des meilleurs 
suj ets et forLifie ra ie nt l a propagande en faveur de nos 
r aces . A ins i, les H ercl-Book s p e rfectionnés, a mélio rés, 
ver raient le ur prestige accru. 

Ils confére ra ie nt am,si a ux synd icats de contrôle une 
a utorité nouvelle . Il s pourraien t vérifier les pesées et pré­
lèvements e n o rganisant un super-contrôle . Ains i sera ient 
évités les commentaires fàche ux sur les rend~ments excep­
tionnels e nregistrés pa r le con trôle . 

Enfin, les associa tions des li vres généalogiques sont 
bien placées pour favoriser la création de nouveaux syn­
dicats. 

Cette colla boration e ntre deux o rg anisations fonctionne 
a ux Etats-Unis, elle existe depuis longtemps da ns le Jura 
et les Alpes pour les races cl 'Aboncla nce, T arin e et Mont­
béliarcle : les syndicats d'élevage de chacun e de ces races 
tiennent des livres zootechniques ; un organisme fédéral 
possède le livre d 'orig ine . 

,\lalheureusement, bon nombre de syndicats de con t rôle 
n 'ont aucu n l ien aYec les he rd-books . L ' in térêt de l'élevage 
exige i 111 périeuseme n t q ue cette lacune soi L corn blée. 

Cm.lITÊ PERMANENT DU CONTROLE LAITIER. 

Pour établir e ntre les diverses sociétés de contrôle une 
d iscipline et une lia ison , la Société générale d'encourage­
me nt à l'.Agricul ture a jeté les bases d 'un comité permanen t 
du contrôle lai tier . Ce comité donnera les meilleurs p ro­
duct ions, organisera des conféren ces et démonstrations, 
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aidera le recru tement et le placement des contrôleurs, 
fa vorisera en fi n l a création de nouveaux groupeme nts. 

C ONCL USION . 

D e création r écen te, le contrôle ' la itier e n France est 
d'une o rganisation très incomplète. Souvent sans livres 

zootechniq ues, sans lien avec les livres généalogiques, il 
res te un instrume nt très imparfait de l'a mélioration de la 

production L 'avenir de l'élevage exige son r apide pe rfec­
tionnement . 



l.t'avenir du eontrôfe faitier 

La valeur réelle du bétail repose sur sa capacité de 
production. Cette capacité s'établit non par des concours 
de conformation, mais par des contrôles de production. 
Ainsi, la pratique du contrôle laitier est le corollaire néces­
saire de l'augmentation de la production laitière. Dans 
l'avenir, la sélection par le contrôle sera la base obliga­
toire de l'amélioration des races laitières. 

En France, le contrôle en est à ses débuts. Quelque! 
associations sont bien organisées Beaucoup n'ont pas en­
core compris tous les moyens et les buts de cet admirable 
instrument de progrès . 

La technique du contrôle doit être uniformisée. Recher­
ches du rationnement et du rendement doivent marcher de 
pair. Livres du contrôle, livres zootechniques et livres 
généalogiques doivent être en relation étroite. 

Mais surtout, le contrôle, arrivé en France à une phase 
décisive de son développement, doit rechercher la création 
de familles laitières, d'où naîtront des races nouvelles, 
hautement adaptées à la production du lait. Ce but, pour­
suivi de génération en génération, demande une méthode 
infaillible. Nous ' croyons avoir démontré que seule la 
création de lignées pures permettra de donner à notre éle­
vage régénéré, une éclatante prospérité. 



I. - L a technique du contrôle laitier est d 'un intérê t se­
condaire . Elle peut se modeler aux exigences 
matérielles et aux contingences locales . 

II. - L a vis ite mensuelle , géné ralement adoptée en 
France , donne une bonne imag e de la produc­
tion laitière annue lle . 

III. - Le contrôle du rationnem ent est le corollaire in­
d ispensable du contrôle du rendement. Les r e­
cords sont battus grâce à une alimentation 
ration nelle. 

IV. - L 'avenir de la production laitière dépend du choix 
des rep roducteurs Mâles et fem c:lles doivent 
avoir un e xcellent pédigree pour engendrer une 
excellente descendance. 

V . - L a pre miè re phase d'une sélection méthodique 
est la créat ion de familles d 'élite soig ne usement 

isolées de la masse. En France, pe u d'élevages 
sont b ien sélectionnés . 

VI. - Des croisements d'absorpt ion élèveron t la masse 
à la hauteur de l'élite . 
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VII. - La fondation de li vres zootechniques est indisp:: n­
sable à l 'amélioration de notre bétai l laitier. 

Le n ircd,•ctr 
de l'l frole Vètèri11air,• de L!fOII, 

Ch. P ORCHER. 

Y u: 

Jean LÉPI NE. 

Le Prq/i.•ssectr 
de l" Ecole Vétérùiaire, 

Et. LETr\RD . 

L<' l'r,:~id<'nt de la 7 hèse, 

D ' F. ARLOJNG . 

\"u ET l'l(IDIIS n'l\ll'ltDIElt : 

Lyon, le 26 janvirr !!)28. 

I .c Ri:ct<:w·, Pré~iclent du Conseil de l'Uaicersitd 

J. li-HE USI. 
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